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Au moment où nous écrivons ces ‘lignes, la fumée du combat n’est 
neore totalement dissipée. Quelques rapports restent. incomplets 
mais l'issue définitive ne fait plus de dou- 


pis PCT à . 
et incertains dans les détails, 


te. 
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L'administration Laurier. vient. d'essuyer une écrasante défaite. 
Que ce verdict.du peuple : ait été prononcé d'une façon si sévère 
contre un gouvernement qui hier encore paraissait invincible, cela a 
lieu d’étonner : aussi la surprise est-elle grande dans les deux camps. 

C’est partout la stupéfaction que produit la nouvelle d'une mort 
subite.  . UT - ° 
Cependant, lé terme de mort subite ne veut rien dire et l’on igno- 
re trop les élaborations énormes qu’il faut pour faire ce qu'on appelle 
une catastrophe soudaine. - La désagrégation s'opère progressivement, 
mais sans hâte, et dans la société, confédération des hommes, comme 
l'homme est une confédération de tissus, les débuts du mal sont tou- 
jours lointains, ignorés et obscurs. On tombe par où l’on penche, voilà 
la loi; c’est un rien d’abord, ‘une perturbation presque insensible, un 

rain de sable dans l’engrenage, puis le désordre partiel, puis les res- 
sorts brisés, et l'arrêt définitif. 

11 eut semblé que la question de la réciprocité, apparemment très 
populaire parcequ'’elle faisait miroiter de brillantes perspectives, allaït 
calvaniser une administration déjà entamée dans son intégrité par un 
Tong usage du pouvoir ; mais il n’en fut rien. 

Il serait difficile de démêler toutes les causes 
défaite, elles sont multiples et complexes. 

Que ce soit uniquement la question de la réciprocité qui ait pr 
duit ce revirement total, cela n’est pas du tout croyable, puisque, de 
l'avis commun, cette mesure, depuis longtemps désirée, devait au con- 
traire exercer sur l'électorat une forte pression en sens contraire. 

La marine de guerre, avec ses conséquences à très longue portée, 
a remué les esprits beaucoup plus profondément. 


qui ont amené la 
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‘Organe des Catholiques de fian- 
‘ue française du Nord-Ouest, .: 
 Publie-chaque semaine, le jeudi, 
les plus récentes nouvelles du diss ‘ 
” trict et un résumé de toutes les not« 
velles du Canada, des Etats-Unis 66 
de l'Europe. | ‘ 
Possède plusieurs excellents 
borateurs. | , 
Le ‘Patriote de l'Ouest” est .… 
seul journal français de la Saskat+ 
chewan. | _ 


ANNONCES: 


La ligne (lère insertion)... .$0.12 : 
Insertions subséquentes.... 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


NOTRE LANGUE ! 


TE 


Provin 


» 


ces 


Les Ministres Fielding, Sir Frédéric Borden, Patterson, Gra- 
_ham, Fisher, King, Templeman, et Jacques Bureau 
sont défaits | 


Analyse du Résultat 
22 Septembre (à 4 heures du matin) 
Le gouvernement Laurier et la réciprocité viennent d’éprouver 


une considérable défaite. . | 
La majorité libérale de 45 a été balayée : le parti ministériel à 


o-| Perdu du terrain dans toutes les provinces sauf dans l'Alberta. 


M. R. L. Borden monte au pouvoir avec une majorité d'environ 
une trentaine. 


Pour juger du changement consultez le “Patriote” 
du 14 septembre. Le signe que vous voy3z près du 


La loi navale sera-t-elle rappelée? Sera-t-elle modifiée dans un | n0m indique le depute actuel. ‘ 


sens encore plus impérialiste ? Quoiqu'il en soit c’est une question qui 
promet de rester longtemps inscrite au programme. | 
| Comme catholiques,.nous l'avons dit déjà, nous. r'attendons point 
notre salut de l’un ou de l’autre parti politique: L 
Nous ne pouvons pas oublier les injustices commises à notre en- 
droit et par les uns 'et par les aatres, soit par conciliation eondamna- 
bie soit par fanatisme outrancier. 


Nous estimons toujours que l'esprit de parti aveugle, tant qu'il Bagot 
n'aura pas été chassé jusque dans ses derniers retranchements, restera| Beauce 


l'obstiicle fatal à l'octroi d’une impartiale justice en faveur des mino- 
rités, . 
Natre confiance répose dans la force de nos organisations établies 
en dehors de toute partisannerie, sur les bases du droit naturel ‘et di- 
vin hardiment proclamé. | 
A 
Sèches 
Heures d'angoisse 
“Un candidat de la région. de 
Montréal fait les réflexions suivan- 
te. - ot 
“Le candidat à la députation, 
sil n’a pas eu la chance de naître 
naïf, est un des êtres les plus mal- 
heureux du genre humain. 
Tout lé monde a une idée plus 
‘ou moins juste de ce qu'il advien- 


Pointes 


Plusieurs vont s'en vouloir à mort. 


Hélas ! les élections sont une espèce de 
plus grand çommun diviseur. 


Aviez-vous marqué le 21 septembre au 
crayon rouge ou au crayon bleu ? 


les deux partis ont changé de place. : 


Les prophètes d'élection vont au moins 


© La Réciprocité est passée’ en ce sens, que | Dorchester 


Dans la Province dé Québec 
L Oppositionnistes 
G. . Perley « 
Tancrède Marsil 

Dr Cloutier 


Libéraux 

À. Tanner 

J. E. Marcil s : 
H. S. Béland " 


Argenteuil 


Beauharnois L. J. Papineau ? J.G. H. Bergeron 
Bellechasse Q. E. Talbot ? Notaire Lavallée 
Berthier A. Ecrément ? J. À. Barrette 
Bonaventure Clhs Marcil u J. À. Mousseau 
Brome Hon. S. Fisher M. Baker … 
Chambly-Verchères V, Geofirion Jos H. Rainville » 
Champlain J. À. Rousseau P. E. Blondin n 
Charlevoix D. E. Clément R. Forget 
Châteauguay J. P. Brownu M. James Morris 


J. Girard 
. E. Boivin 
, B. Scott ' 


Ch-Saguenay 
E. Levesque 


Compton À. B. Hunts Fred Cromwell 
Deux-Montagnes J. A. C. Ethier n À. Faüteux 
E. Roy « À. Sévigny 


Drmmmond-Arthabasca O. Brouillard n À, Gülbert 


Gaspé Election renvoyée 

Hochelaga L. À. Rivet ? Louis Coderre 
Huntingdon J. A. Robb? R. N. Walsh 
Jacques-Cartier L. Boyer F. D. Monk n 
Joliette. J. A. Dubeau ? J. A. Guilbaulë 
Kaimouraska E. Lapointe « W. D. Potvin 
Labelle C. B. Major H Achim n 
Laprairie-Napierville R. Lanctot n G. Monette 
L'Assomption | P. A. Séguin ? L. J.S. Morin 
Laval C. A. Wilson ? J. E. Léonard 
Lévis L. A. Carrier ? J. Bégin 
L'Islet À. Bourgault Dr E. Paquet ? 
Lotbinière E. Fortier n Théo. Dubé 


Wilfrid Laliberté 


Maisonneuve À Verville w E. W. Villeneuve 


{Maskinongé E. Mayrand | À. Bellemare mi 
Mégantic L. Pacaud L. H. Huard 
Missisquoi F, W. Kay nu Dr Pickle 
Montcaln D. A. Lafortune à L E Marion 
Montmagny L'hon. Dr Béland D. ©. Lespérance n : 
Montmorency G. Parent 7? Rod. Forget 


Montréal ——Ste-Anne W. J. C. Waish 
St-Antoine Dr Milton Hersey 
St-Jacques L. A. Lapointe n 
St-Laurent R. Bikerdike n 
Ste-Marie M. Martin: 


C. J. Doherty n 
H. B. Ames u 
Olvar Asselin 
G. F. Johnson 
Henri Bourgie 


Nicolet G. A. Turcotte n P. K. Lamarche 
Pontiac G. F. Hodgins C. R, Brabazon » 
F. &. Cahill ‘ 
Portneuf M.S, Dufisle n M. Pepin 
Québec — Centre A, Lachance” Jules Hone: 
Est Sir Wilfrid Laurier n René Leduc 
re Ouest W. Power | "W, Price 
LL, Comté  J. B. Caouette L’hon. L P. Pelletier « 
Richelieu  . . À. Cardin n A. P. Vanasse 
Richmond-Wolfe ‘E.Tobmr:r  : Dr Hays 
Le Suite à la cinquième page 


dra du candidat au jour. du Seru * | mous laisser la paix pour une couple d'an- Un mot d'explication |Crooked River... : . 23 ‘83 Island Lake..... 6 .. |vant leur décision. Je regrette-n’a- 
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| Fräinc-Maçonnerie et. 
Révolution Française 


°M le directe 
onsieur le directeur. dans son “Histoire de France 


Vous avez affirmé incidemment, V. p. 451): 

Y'autre jonr, dans un article intitu- 
lé “Franc-maçonnerie.—Conspira- 
tion et trahison,” que la Franc-ma- 
çonnerie avait joué un rôle prépon- 
dérant dans la Révolution française. 

Je vous avoue n'accueillir de 
telles affirmations qu avec une-cer- 
taine dose de scepticisme. 

I] est assez facile de mettre au 
compte dela Maçonnerie tout ce 
que bon nous semble, mais ce serait 
peut-être autre chose s'il s'agis- 
sait d’en fournir les preuves. 

Recevez, etc, 


genre, dit-il, 
tout le royaume en un seul jour, 
eë presque en un instant. 


Bastille, 


sent dans tous, les marchés, criant : 
“Aux armes” , annonçant ces bri- 
gands prêts à tout ravager, “invi- 
tant tous les citoyens à s’armer” 
pour les repousser, et levant eù un 
clin d'œil et au même moment, 
dans toute la France, milice 
inombrable. 
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INQUISITEUR. 


une 


“La légitimité d'une défense, 
crue nécéssaire, y enrôla les plus 
honnêtes wens, mais bientôt, sous 
le même prétexte, des troupes de 
bandits et d'assassins se réunirent 
sous les Yeux des magistrats qui 
ne s'y opposèrent pas, et sous ceux 
des troupes fidèles qui ne font au- 
cun mouvement, et ils trouvent 
des chefs qui les guident et les en- 
couragent à tous les forfaits. 

“Alors aussi commencent les vi- 
olences contre les nobles, les at- 
troupements dans les villes et les 
campagnes, les pillages et les in- 
cendies des châteaux. 

Il arrivait à Paris des relations 


Réponse 

“Inquisiteur” sera servi à sou- 
haït. Outre qu’il peut éclaircir ses 
doutes par la lecture du livre de 
M. Gustave Bord, sur ce sujet, in- 
titulé “La Conspiration de 1789. 
il voudra bien nous permettre de 
lui mettre sous les yeux une page 
de M. Edouard Forestié, dans son 
livre “La Grande Peur de 1789.” 
La citation est un peu longue, 
auais elle mérite d'être méditée, 


Il est difficile de méconnaître 
que la grande peur aît été le résul- 
tat. d'un complot organisé pour 
qu'elle éclatñt au même instant 
dams toute la France. Les deux ou 


qui rejetaient sur les aristocrates 
trois exceptions que nous avons si- 


ces affreuses excitations : les nobles 
piiler et brûler leurs châteaux ! et 
le peuple le croyait. Il croyait aus- 
de 


gnalées sont même de nature à 
confirmer cette opinion si l’on veut 
bien reconnaître que le mot d'ordre 
a été devancé dans ces localités par 
suite d'une hnprudence ou d'une 


fausse interprétation des instruc- 


si les prodigieux enlèvement 
blé, “faits dans tous les march 
par des inconnus”, et on cherche 
quel était le principe de ces mou- 
vements séditieux et comment ils 
s'organisèrent. On suppose qu'ils 
dérivaient principalement du imé- 
contentement du duc d'Orléans, dé- 
sirant à la fois se venger de l’aris- 
tocratie, assouvir sa haine contre 
la reine, embarasser le roi, trop fa- 
cile peut-être À partager les im- 
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tions données. 
Il est certain d'autre part, que 
l'hypothèse d'un mouvement spon- 
tané, conséquence de l'état d'esprit 
des populations, ne saurait se sou- 
teuir étantdonnéqu'ils'estproduità 
uus époque déterminée et dans des 
couditions absolument identiques. 
D'ailleurs, la presque unanimité 
des écrivains qui Se sont occupés 
de cet événement sont d'avis qu'il 
a été provoqué dans le but d'armer 
le peuple des campagnes, comme 
la prise de la Bastille avait fait ar- 
mer celui de Paris et, quelques 
jours après, celui:des villes. 
Maissi Parisavaitmarchéselonles 
vues des chefs de la Révolution, la 
partie rurale de la:province restait 
ua point d'interrogation .pour eux. 
Xs-Favaient. cependant travaillée 
depuis douze ou quinze. ans par 
tous les moyens, mais si leurs idées 
avaient fait des prosélytes dans. la 
classe bourgeoise, voire même dans 
la nôblesse, grâce à l'expansion 
formidable donnée .de tous côtés 
jusques dans.les plus petits bourgs 
aux-Loges:maçonniques, le peuple, 
qu'on avait d'ailleurs. tenu à des- 
sein à l'écart de ces Loges, restait 
attaché à l'idée de gouvernement, 
quoique déjà fortement entamé 
par denombreuses brochures que la 
secte faisait répandre dans les 
campagnes -par les “olporteurs. 
Comment pourrait-on réaliser 
le problème d'armer le peuple sans 
lui dévoiler d’un seul couple but 
pour lequel on agissaït ? “On ima- 
gina, dit. M. Lecler, de répandre 
partout la peur.” 
Et ici, nous voici en présence de 
contemporains ‘qui, plus: .clair- 
voyants que d'autres,.-ou peut-être 
plus indépendants, plus sincères, 
soulèvent un coin‘ de ce voile. qui 
nous cache la main dirig geante du 
pouvoir occulte qui voulait se sub- 
stituer à la faveur du désordre, de 
Je révolte, de la: Révolution. ” 
Or, si d'une part, nous cherchons 
“quels pérsonpages avaient. intérét 
à, -provoquer.€ cet armement général] |: 


ae 


pressions de son épouse, et éven- 
tuellement s’emparer du trône, ou, 
du moins, forcer son parent qui 
loccupait, à lui en céder l'autorité. 

“On dit qu'il consacra à l’accom- 
plissement de ce projet la plus 
grande partie de ses biens qui 
étaient immenses. .On prétend aus- 
si qu'il fut aidé de: l'argent de 
l'Angleterre pour soudoyer la po- 
pulace, et ce doute:se fonde sur ce 
qu'au commencement de nos trou- 
bles -le ministre -Pitt.demanda. au 
Parlement qu'il lui fût: accordé. un 
million sterling (25.millions) dont 
il. ne serait pas .tenu de rendre 
compte et qu’il l’ebtint.” 

-Quand on rapproche de cette 
imputation le fait que le.due d’Or- 
léans était.le grand maître de la 
Franc-maçonnerie . française, les 
faits s'éclairent d’un jour complet. 

Ou trouve la même. idée dans 
l'“Histoire-de la Révolution de la 
France” parde vicomte de “Conni 
(t. IV. p, 282,). . 

“Des courriers, expédiés par le 
duc d'Orléans, _Parcouraient , les 
principales routes, annonçant par- 
tout qu'on eût’ä-:s’armer pour se 
défendre contre,une troupe de bri- 
gands qui allaient fondre.sur les 
villes et les campagnes, _pillèr, dé- 
vaster ou brûler les fermes. L'épou- 
vante fut dans la France entière. Le 
dessein.des factieux fut accompli.” 

Lorsqu'on .sait que: le. que d’Or- 
léans, ou plutôt le parti qui Fs’agi- 
tait sous, son nom. et se servait de 
Ini, était . le prisonnier. des : Loges 
qui, l'avaient, mis à.” “leur. tête .pro- 
bablement sans lui’ faire connaître 
leur desséin,. on. ‘comprend que l’ac: 
cusation. repose Sur des f ondem ents| 
sérieux. cons n i Ù F 

* Dans ‘un ‘ouvrage intitulé: 
fexions à Sur le affair 


‘ 
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Bud 
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Très snggestive x: cet égard et 
l'opinion . de l'historien. Anquetil, - 
qui, contemporain de la Révolution 
écrit les. appréciations suivantes 


7" (+. 


“Rien de plus singulier en cé 
que “l'armement” de 


“Pen- 
dant que le canon tonnait à la 
des hommes sans aveu 
volentsur toutes les routes, parais- 


EEE TRS 


aurons ‘duelques raisons ‘de. leur at- 
tribuer la paternité de.ce' “strata- 
tagème”. selon «l'expression. de | 


Er: 


septembre 1789, avoue que la ma- 


pruntons ces deux dernières cita- 
tions, conclut ainsi : 


lude du régime dé Ja Terreur, 


d’un auteur contemporain de la pa- 
nique ; elles en disént long. 


coup de bons esprits, que cet.effroi 
fut créé savamment de toutes piè- 
ces pour anener' les. paysans‘ à{ 
s'armer, 


n 


dans les révolutions sont toujours _ 
bièn' sentis par ja génération Fpr ' 
sente, 


la France ? Comment ‘l'expliquer 
si ce n’est par une ‘action concer- 
tée d’une secte répandue sur tous 
les points du royaume afin de ren- 
dre possibles les crimes qu’elle mé- 
ditait 2” 


tes 


DUGK LAKE, 


gands, mais” qui : ‘ensuite’ ‘né rs est 
que trop manifestée, _a. causé : des 
désästres etiroyables. -Tel a été le 
prétexte fondé à certains” égards 
de ‘cet armement général.: “Le 
‘premier agent qui amena cet: ar- 
mement universel fut d'abord: des 
instructions secrètes données à à des 
chefs de parti, dispersés-et envoyés 
dans toutes les provinces, ce. qui à 
dû coûter des sommes . énormes à 
quelque puissance inconnue.’ 

“La corruption des mœurs poli- 
tiques et surtout de Ja religion est 
portée à tel point que l’on justitie 
lentementaujourd’huitousles crime 
par la fausse idée où l'on est qu'il 
en faut pour amener à bien les ré- 
volutions. Croyons que, pendant 
tout le temps que notre Révolu- 
tion durera, jamais l'on ne pourra 
calculer quels sont les forfaits que 
quelques forcenés croiront néces- 
saires pour l'opérer.” 

L'auteur précise encore davan- 
tage: il attribue la cause de la pa- 


Quincaillerie, - Meublés 
Outils de Ferme . 


Duck Lake, . : -.;(Sask.) 


J. M. Forestier 


Écurie de Louage : 


CHEVAUX A VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


BOUCHERIE 


Toujours bien pourvue de vian- 
des fraîches et bien préparées, 
saucisses, etc. 


Sask. 


Duck Lake, 


AU MAGASIN DE 
FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 


nique à ces troupes de brigands 
donë ‘les chefs étrangers aux pro- 
vinces, se disaient autorisés par 
puissance majeure à commettre tons 
les excès”, mais plus particulit- 
rement contre les seigneurs habi- 
tant sur leurs terres. 

Mirabeau eut cependant l'audace 
de désavorer les auteurs de la 
peur, à cause des excès 
dont elle fut le prélude et qui a- 
vaient dépassé de beaucoup l'effet 


Vous recevrez satisfaction com- 
plète et des commis de langue 
française donneront leur atten- 


grande 

tion aux clients canadiens et 
français. 

qu'il attendait de cette provocation 

dont il avait été l’un des promo- 


eurs. Il cherchait à dévawer se - 
nombre. “ais dans son on- TH E, CAFE, EPICES 


vrage sur la “Monarchie française” 
publié en 1787, il faisait cet 
tt. VI, p. 67): | 

“La maçonnerie, en général, et 
surtout la branche des Templiers, 
produisait annuellement des som- 
mes immenses par les frais des ré- 
ceptions et les contributions de 
tout genre. Une partie était em- 
ployée en dépenses d'ordre, mais 
une autre “très considérable” cou- 
lait dans une caisse générale dont 
“personne, excepté les premiers 
d'entre les Frères, ne savaient 
l'emploi”. 

“La caisse générale de la franc- 
maçonnerie comptait en 1790 20 
millions de livres argent, courant 
et, en 1791, dix millions en plus, 
soit 30 millions. (DESCHAMPS — 
“Papiers secrets du cardinal de 
Bernis, 4 126). . 

“Cagliostro, arrêté à Rome en 


aveu , . 
Marchandises de choix 


Importées directement, et 
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CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
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avec la LIEUSE MASSEV HARRIS 
Votre labourage se fers le mieux 
avec 1 CHARRUR* VERITY?- DE 
- MASSEY-HARRIS 
Vorrurrs ET, Tranaux BAIN 


çonnerie avait une grande quan- 
tité d'argent dispersé dans les bân- 
ques d'Amsterdam, Rotterdam, 
Londres, Genève, Venise”. | 
Et Mgr Delassus, auquel nous em- 


» 


“Sous quel souffle cet effroi, pr é- 
.se 
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Quarticrs généraux pour le nord de la 

.… Saskatchewan 
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te 


« 
CE 


Rappelons deux courtes phrases 


PA 


“Je suis persuadé, : avec beau |: 


sat es 


MOISE Gouanes 


© Agent: pour la- Machine à bat. © ‘ 
tre Case. Engin - “à Garoli- c', 
ne, Instruments Agricoles et 
Assurance des’ fermiers con- 
tre le” feu. , 


:“Les ressorts à mis en a mouvement 2. 


. mais” leurs combinaisons, 


mais - és” détails ne sont. jamäis | 


bien e connus s que der a | 


‘ Chameres 401 


“On, parle 0 et c on n'écrit le frngis et langhis 
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Chambre 24, Edifice Mekenzie et Brown 
_ Regina, Sask. 


Gradué du Collège dentaire 
de Chicago. Lauréat du Col. 
| lège dentaire de la Nourvelle- 
Orléans. Membre fondateur 
de ln Société de Stomatologie, 
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de M. Stewart 


a pharmacie 


..M. Leclerc prend des abonnements 
“pour le “Patriote de l'Ouest.” 
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PES 
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TO I un see si. 


-WINNIPEG 


PAC 


“OF RE SE 


tas 


EUTA 


-BLoc.SoMERsEr L 


_|pas un concile. : "IL: ‘un but bien 
déterminé, ‘et toujours un program- | 
me bien défini, duquel aucun des |. 
invités ne doit s écarter. Le Légat| 
du Pape qui le préside n’a pas. mis- 
sion d'entendre toutes les sugges- 
tions qui peuvent être faites pour 
le bien d’une partie‘ de l'Eglise ou 
pour l'Eglise universelle, ‘et person- 
ne n’a mission ni autorité pour y 
traiter des questions qui relèvent 
uniquement | des conciles. particu- |" 
liers ou œcuméniques. 


| être substantiel 

Elle venait de. Hérriinér ié feuil| 
leton.. “elle était. empoignée et” 
son çœur n° FY- tenait. plus !. Li d 

Taginez vous qu il y: avait dans . 
ce feuilleton une jeune. fille qui por-|: 
tait un nom bien. catholique + ‘ét 
. bien chrétien @e elle s s'appelait “Zi ie 
a 
Or, “le Bai était “aomptense 
de lions”. Elle. était très belle natu- 
rellement, et. cependant . très mal- 
heureuse. .… Oh mais très malheu- 
reuse, CAT- ellé aimait un beau jeu-|. 
ne homme à moustache blonde, au 
cœur d'or et aux yeux. bleus. ... 
Vous voyez ça d'ici !. . Une espè-|. 
ce de perfection Less 

Comme un fait exprès, «J’oiseau 
rare” dédaignait la petite Zizi et. 
il courtisait une âutre, voire même 
plusieurs. autres beautés insigni- 
fiantes. “ 

Et voilà que < ce jour là, la pau- 
vre méprisée, en entrant dans la 
cage de ses fauves, avait résolu de 


apostoliques de l'Ouest “caïiadien, 
Même à Montréal la communauté 
| de langue, d'idées et de sympathies 
_Je me. els représente, ces jeunes |ont dû le mettre en intimité plus 
filles nées pour être heureuses. . .. | grande avec ceux qui ‘avaient bien 
ces jeunes . fémmes, ces jeunes | cru escamoter à leur profit le Con- 
mères qui pourraient vivre si tran-| grès pour en faire une grande: dé- 
quilles dans leur. foyer, entre un|monstration anglaise—ou plutôt i ir-| Quel est le mode d'apostolat 
landaise. Plusieurs ont cru ÿ avoir | qu’il convient d'adopter pour fondre 
sûrement réussi : ils ont fait le Con-|les peuples de l'Ouest canadien en 
grès comme ils ont gagné la batail-| un grand peuple catholique 2 C'est 
le de Carillon 4}. Cette explication | une question dont la solution im- 
est assurément la plus simple et la! porte sans doute beaucoup au Ca- 
: 3 A A 3 LQ 
la belle Zizi sera dévorée par les ps naturelle si elle n’est pas la nada et peut-être à toute l'Eglise, 
tigres... ou si lés tigres resteront P v res l'explication la pl | DIais a rive gs uniquement 
eut-on l'explication la plus op-f qui ; âmes en ce pa 
puissants dans leur écoeurante P P P' faut ont charge - PAYS 
besogne timiste possible, comme la charité| et de leur chef naturel, le Pontife |' 
( le suggère et le caractère de l’ora-[romain. Et cette question ne se 
- Puis un jour viendra où le père 2 . : 
teur l’autorise ? Peut-être le vénéra-| peut traiter régulièrement et con- 
se demandera pourquoi sa fille est ne 
ble prélat n'a-t-il écouté aucune| venablement que dans une réunion 
maintenant rêveuse et sans gaieté à CAD ac L . : 
suggestion que celle de son zèle|d'évêques, compétents pour la dis- 
... où le mari sera surpris que sa - - SU ct 
nn [apostolique et de son enthousiasme | cuter. Dans un congrès eucharisti- 
femme soit moins affectueuse, qu'el- , 
ne _ .”_[patriotique, l'un et l'autre élevés}que, composé de prélats de toute 
le néglige sôn ménage ct délaisse on ! 
.® au paroxysme par la pensée de l’a-] langue et de toute nation, sans au- 
Ï Jsme p 8 
ses enfants.... eq » 
venir réservé à cet immense payslcune juridiction dans l'espèce, de 
que son âme d’apôtre voudrait tout { simples prêtres et de laïques, cette 
entier pour l'Eglise, et son coeurÀ question était sûrement hors d'or- 
‘d’Anglais tout entier à l’Angleter-{dre et de toute convenance, d'au- 
Dès lors, n'est-il pas naturel|tant que le Premier Concile Plé- 
que, l'âme obsédée par ce beau ré- } nier, réuni à Québec moins d'un an 
ve d’un grand peuple anglais etlavant le Congrès Eucharistique, 
catholique dans l'Ouest Canadien {avait pu et dû délibérer longuement 
ves sur le sable du cirque et que! Qui concilierait et préparerait au sur ce sujet et soumettre au Saint- 
toutes se demandent avec angois-| catholicisme tous les peuples de | Siège ses vues et son plan d'action. 
se-si Mlle Zizi sera mangée par les langue anglaise, il n’ait rien vu de Si les lumières de l’'éminent Arche- 
tigres ?. mieux à suggérer. au Congrès que | vêque de Westminster eussent 
le moyen le plus sûr et le plus effi- {semblé nécessaires aux Pères du 
cace pour lui de le réaliser ? Concile pour connaître le problême 
: Ce beau rêve nous ne reproche-1 et travailler pratiquement à le ré- 
Même quand ils ne sont pas im-|rons pas au vénérable prélat de 
moraux, la plupart des romans sont |j’avoir nourri, ni de chercher à le 
dangereux. ...parce qu'ils mettent réaliser. Assurément, s’il suffisait 
les rêves à la place des réalités’ del aux (Canadiens-Français d’aban- 
la vie et qu'ils égarent les âmes] donner leur langue dans l'Ouest 
. . D . Bo ous 
dans de folles illusions. pour le remplir de millions de ca- 
Quand le feuilleton est terminé | tholiques, fussent-ils de langue an- 
.. quand le livre est fermé... | glaise, ils ne reculeraient pas devant 
quand à ces tableaux séduisants, | le sacrifice, oudu moins laisseraient- 
ils le champ libre aux innombra- 
bles apôtres qui viendront sans dou- 
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À good thing is known by ïts many imitators. Why buy.a ‘complicnted .: n 
* copy when for the same money you can get the “Cockshutt’? embodying - 
E. all the latest improvements suggested by years of experience? Madei in five 


- sizes of frames to which any number of plows may be attached, from four 
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x turning Sod, and holds the record of 2 perfect scorein turning Stubble. 
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PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors, Gaar Scott Thrashing Maëhi- Le 
nes. MecLaughlin Carriage & Auto Co. Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines. : 


| MARCELIN, SASK. 


mari qui ‘les aime et dés enfants 
qu'elles chérissent. ... 


«Cela ne leur suffit pas !... 
. À côté du réel, elles ont besoin 
du factice... Il-s'agit de savoir si 


Collège de Saint-Boniface 


mourir. ... 

“Elle était habillée,.... ses for- 
“ mes graciles et délicates mouléés 
# dans un maillot noir. . Bien qu’el- 
‘ le fût très pâle et que ses grands 
“ yeux bleus fussent empreints 
« d’un immense désespoir, jamais 
“ elle n'avait été plus jolie. .” 

Elle avait a combattre deux lions, 
“Goliatti et “Brutus”, puis elle de- 
vaitse mesurer avec un tigre et 
sa tigresse, “César” et “Collinetti”. 

Elle n'avait pas peur car on. jui 
avait dit: “Il y a des bêtes | qui 
font plus de mal que les tigres et 
les lions. Ce sont les hommes !? 


Elle. voulait mourir,.. Mais au- 
paravant elle voulait se montrer 


devant ce public haletant, dans l'a- 
pothéose de sa vaillance... 

Elle voulait aussi, “ca elle était 
“ femme. . amoureuse et jalouse. . 
“ que le beau jeuue homme qui, là- 
“haut.. la regardait avec-une in- 
“ différence curieuse. . gardât éter- 
“ nellement le souvenir de quel- 
“ quechose de surprenant accom- 
“ pli par elle.. qui la vit dans sa 
“gloire et qu’il. en ressentit un 
“ impérissable regtet dans son or- 
“ gueil et dans sa vanité 1... .” 

Alors, ce fut la lutte contre. les 
deux lions encore imparfaitement 
domptés : .: ils bondissaient pour 
s'élancer sur elle... elle leur fouil- 
lait le: mufle à à tour de. bras. . elle 
les dominait de son regard flam- 
boyant…. et lentement, les deux 
fauves reculaiènt en rugissant de 
terreur j jusque. dans l'angle de leur | 
cage dé fer. | 

Bien long. fut le combat. . .. ter- 
ribles faent des angoisses des rs spee” 


Pauvres aveugles !. ...comment 
leur fille pourrait-elle être gaie. 
comment leurs femmes pourraient- 
eiles s’abaisser à repriser des bas 
ou à raccommoder des culottes 
quand leur imagination surexcitée 
suit tous les mouvements des fau- 


Le Collège de Saint Boniface, agrégé à à PUniversité et séparé de Winnipeg par lai: 
rivière Rouge seulement, est divigé par les pères de la Compagnie de’ Jésus. ‘Il. Sy. 
donne quatre cours : Un cours universitaire (quatre années), préparant au degré de . 
Bachelier-es-Arts de l'Université de Manitoba : un cours de grammaire (trois années), 
préparant aux examens d’'immatriculation à l'Université ; un cours commercial (deux: . 
années), préparant au diplôme de comptable, et un cours préparatoire (deux années), UE 
pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursuivent en an. 
glais et, en français dans des classes diflérentes. Ft 
Les élèves sont admis au Collège soit comme pensionnaires, soit comme externes, 

soit comme demi-pensionnaires. + 


FRAIS DE COLLEGE 


PENSIONNAIRES,. 7 
Pour l'année SGolgäe,. ei... 8200.00 
Ceci comiprend l’enscignement, les repas, le logement, le blanchis- | 
sage et le raccommodage du linge, avec la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux, 
| Demr-PENSIONNAIRES. 
Pour l’année scolaire. ......,.....,..,.,..,.,...:..,.,8115.00 


Le roman passe avant tout !... 


* 
* 


* 


soudre, nul doute qu'ils ne les eus- 
sent eux-mêmes sollicitées. Il eût 
été de convenance élémentaire 
qu’un évêque étranger ne soulevât 
pas en public une telle question et 
n'y proposât pas la seulé réponse 
qui lui semble possible, avant que 
la publication du Concile ait fait 
connaître ce qu'en ont pu penser 
les évêques et ce qu'ils croient, avec 
Fapprobation de la seule autorité 
supérieure, opportun de faire ou de 
ne pas faire. 


à ces plaisirs faciles, à ces joies ex- 
altées, à ces dévouements qui flat- 
tent avant tout l’orgueil et l’égoïs-|te bientôt d'Irlande, d'Angleterre 
me... succèdent les travaux vul-|et des Etats-Unis pour transformer 
gaires, les devoirs obscurs eb les|miraculeusement en . catholiques 
‘douloureux -sacrifices,... la tris-|fervents tous ces colons de toute 
tesse et la mélancolie envahissent | langue, de toute religion et de tou- 
ces COeUTS : “aveuglés et amollis. . . |teirréligion, qu’une politique impré- 

Puis, quand les âmes ont été voyante ou sectaire attire de tous 
pays dans les prairies du Nord- 


Ceci comprend l'enseignement, le diner ct la souscription: pour ‘la: 
bibliothèque et les jéux. 
INTERNES PRENANT LES REPAS Ex DEHORS. 

Pour l'année BOÏRÈME,. sms esse seen ® 15.00 


Qu'auraient dit ou du moins 
pensé les évêques d'Angleterre si 
au Congrès de Londres un archevé- 
que canadien, celui de Montréal ou 
de Québec, après un tour d’Angle- 
terre de huit ou quinze jours, se 
fût permis de dire au congrès le 
seul moyen possible et pratique se- 
lon lui de catholiciser. la mentalité 
de. l'Angleterre et de mettre sa 


Ceci comprend l’enseignement, le logement eb la souscription pour 
la bibliothèque eb les jeux. É 


« _ "EXTERNES. 0 0 2 à 
Pour l'année SGOÏQE.. «esse esrcseeesseerssesee Ÿ 50.60: 


ainsi éblouis par les chimères, hyp- 
notisées par les illusions, tout ce Ouest. Sincèrement, je prie Dieu 
qui est utile et vrai n’a plus de|qu ‘il fosse de l’Ouest un grand pays 
valeur et d’attrait. Jcatholique, dût-il être un pays ca- 
Que faut-il alors pour entra aîner tholique de langue anglaise. Plus 
à l'abîme ?. ... | ardemment encore, je souhaite que 
: le triomphe du catholicisme dans 
| {Un ren. moine sente. l'Ouest soit:le signal du retour des 
o | 
mais dont l'imagination exaltée et pa de he gaie non 
nt rs on évolte ont set ni à Van nt à . l'autre de ces triom- 
,(P a puissance. . . 


: phes, au moins sans un miracle et 
Alors, tout. est sacrifié! Le. jus- sans-une multitude de miracles que. 
s. qu ’àu jour ou li trahison, Je vi- 


, :: [rien ne- présage. Jusqu'à ce quel 
de. d un coeur désolé. sl répi ro Dieu ait révélé’ au Catholic Kegis- 


abion de tous . . montrent. eifin ter ou äu! TT able qu'il à résolu “de copai & a. droit aux mêmes « égards et 
au! même respect, 


. Ceci comprend l'enseignement et la souseription pour la biblio. 
thèque. do ou 


puissante influence au service de ‘ : Pour autres renseignements s'adresser au Rév. P: Recteur, Collège de: Saint 
l'Eglise dans le monde entier ? Boniface, Saint-Boniface, Man. A Rue uit DE 
L'Archevêque de Westminster est |: 
aussi étranger et .incompétent. à. 
Montréal et à Saint- Boniface qu'un 
Archevêque ! de Montréal le.serait | 
à Westminster. Eglise pour Eglise, 
celle du Canada est aussi vénérable | 
que. celle d Angleterre, . et son épis-. 


ee. 


aux plus’ obstinés. et es, profon- 


; M à faire- ce: miracle; et de le faire par 
deurs de l'abime où ils sont des- la Church. Exteñsion. ou. par l'an- 


glicibation hâtive et forcée des im- 


Jein urais pas insisté sûr Pin 
: à : 
renan( parfaite du discours de 


propos dé demander, comme seule 
C ndition de s8: réalisation, l'ado 


mfi 
tion de M seule Jarigue anglaise | 


55" 


Monçer, je suis allédans. 


:GOMTE GUY. DE LEUSSE De 
Épisode d'un - Drapeau Féahçaié 


SAUVÉ EN 1870 


. Introduction par M. Louis Paul de Castegens . 
LARASSARASSSRSSSARSRSSSSSSS SSSR STE 
À beaucoup près, nous ne res- 
semblons pas à nos voisins d'Outre- 
Rhin ou d'Outre-Manche. : Et. l’on 
peut, sans forfanterie aucune, affir- 
mer que l'ethnologie ne se trompe |déjà longues ct pourtant trop 
guère quanë elle reconnaît à la|sommaires. Elles me vinrent, l'au- 
France un goût plus affiné et plus tre jour, lorsque je songeais à vous 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

C’ est de notre chère Alsace que 
je vous écris, — à deux pas et en 
face du-champ de bataille où, le 6 
août 1870, s’illustrèrent à jamais, 
dans une charge légendaire, vraie 
chevauchée de la mort, les Cuiras- 
siers de Reichshofen. 

En ce jour néfaste, nos soldats 
français perdirent la bataille, — ils 
étaient vingt-huit mille contre 


sûr, un esprit plus lucide, une lan- 
gue plus limpide et plus claire, une | bien touchant èt de tous points vé- 


âme plus ailée et moins métallique, ridique, publié naguère par un de 
un idéal moins terre-à-terre. Quoi|mes amis chez lequel je reçois une 


il fait chaud, chez nous, il fait noir 
+ let il fait froid P 
Î En d’autres térmes, .ce- n’est. ni 
ni la nême mentalité “ni. la même 
culture, ni la même âme. 


+ 

æ + 
Que vos lecteurs veuillent bien 
me pardonner ces considérations 


envoyer pour le PATRIOTE un récit 


d'étonnant que les peuples impré- 
gnés de culture francaise la trou- 


cent vingt mille ! Dieu merci, ils 


ne perdirent pas l’honneur. 
Depuis lors, l'Alsace devenue 


“pays d'Empire”, fait partie de 
l'Allemagne : mais elle reste fran- 
çaise par le cœur. Plus que jamais, 
les Alsaciens, comme les Canadiens- 
Français, bataillent pour garder 
intactes leurs traditions, leur phy- 
sionomie propre, leur personnalité, 
leur âme. Volontiers ils inscriraient 
sur leur drapeau la noble devise 
du “Patriote de l'Ouest”, notre foi, 


notre langue. 
De même que les Anglais, depuis 


plus d'un siècle, travaillent 4 à infu- 
ser aux Canadiens la culture an 
yluise, de même les Allenands de- 
puis bientôt cinquante ans, s'achar- 
nent à imposer aux Alsaciens la 
culture allemande. Et curieuse 
analogie historique, l’une ct l'autre 
culture c'est la culture protestante. 

Ici comme là-bas, on pourchasse 
tant qu'on peut la langue francai- 
se : défense de F'enseigner dans les 
écoles, de l’employer dans les actes 
officiels et dans les diverses admi- 
de s’en servir dans les 


toutes leurs forces quand on veut 
leur en endosser une autre ? 

Pour m'en tenir à la culture reli- 
gieuse que je connais un peu mieux, 
avez-vous remarqué combien, à cet 
égard, il fait sombre dans l'esprit 
des protestants, et combien il fait 
froid dans leurs cocurs, autant ct 
plus que dans leurs temples dé-|€ 
pouillés, nus, salles de conférences 
ct non maisons de Ia prière. 

S'ils prient, les protestants ne 
priént pas connne nous: s'ils ai- 
ment, ils n'aiment pas connne nous: 
leurs relations avec Dieu sont com- 
passées, officielles, presque d'égal à 
égal, surtout extérieurement, aflhi- 
re d'étiquette et de protocole, Ils 
atteignent Dieu beaucoup plus par 
l'esprit que par le coeur. 

Faut-il le dire ? Depuis que je 
les vois de près, j'ai Fimpression 
que dans leur culte ils ont l'attitu- 
de du pharisien plutôt que du pu- 
blicain. je crois toujours les enten- 


nistrations . 
? avec le premier : 


relations commerciales, à l’armée 
et dans les théâtres... Pour un 
peu on l'interdirait dans l'intimité 
de la famille ! 

Jci comme là-bas, on fait unc 
gnerre incessante à Ja vicille foi de 
non pas ouverternient et 


dre murmurer 
Mon Dieu, je vous rends urâce de 
ce que ju ne ressemble pas... 
papiste ! 


à ce 


À coup sûr, il n’est pas pour cux 
leimot charmant de l'£aitetion, 
relatif aux intimités divines et hu- 


nes pères, . 
“Jésus-Christ visite sou- 


brutalement, du 
actuelle, — car plus des deux tiers 
des Alsaciens sont catholiques, et 
catholiques irréductibles ; — inais 
les huguenots cherchent sans re- 
lâche à gagner du terrain par in- 
filtrations lentes et latentes qui, si 
elles n'amènent pas d’apostasies 
proprement dites, provoquent peu 
à peu chez quelques-uns le relâche- 
ment religieux et même d’indifté- 


maines : 
vent l'homme intérieur ; 
tretiens sont doux, ses consolations 
SA paix est Inépuisa- 


moins à l'heure 
cb ses cn- 


ravissantes : 
ble ct sa familiarité incompréhen- 
sible, frinilarites stupenda ni- 
nur 

Pauvres égarés ! ils n'ont jamais 
ainé ni Notre- 


Christ, ni la Très Sainte Vierge, sa 


Seigneur - Jésns- 


et la nôtre, ni les sanges, ni 
Et c'est vainement que 


eux les 


Mère 
les saints. 
vous chercheriez 
transports ou extases de Franrois 
d'Assise ct de Thérèse d'Avila. 
D'aucuns sen rendent compte 
parfois, telle cette l'ennne de haute 


rence. 
Or, vous le savez, cher M. le di- 
anglaise, encore 


chez 
recteur, la culture 
moins la culture allemande, 
pes la culture française, et la cul- 
ture huguenote n’est pas la culture 


n'est | 


vent supérieure et regimbent del 


très gracieuse hospitalité. 

C'est “TEÆpisode d'un drupeun 
françuis souvé en 1870. 

Fasse le ciel que les Canadiens- 
Français. en lisant dans votre jour- 
nal ces pages émues et émouvan- 
tes, versent quelques larines et di- 
sent: Ce drapeau, sauvé avec une 


tenacité qui ressemble à de l’hé- 


roïsme, était le symbole aimé de 
la culture française. et catholique 
en face de la culture allemande et 
protestante; nous aussi, en Nou- 
velle-France, nous avons à veiller 
sur un drapeau, symbole très aïñné 
de la culture française et catholi- 
que, vis-à-vis de la culture anglai- 
se et protestante : ce drapeau, nous 
le défendrons vaillammnent. à la 
vie et à la mort ! 

Peut-être ajoutcront-ils, avee 
Mer Gibier, évêque de Versailles : 

“Un drapeau que lon met dans 
sa poche n'est plus un drapeau, ce 
n'est qu'un mouchoir. Serrons-nous 
autour de notre drapeau. Il est as- 
sez beau pour que nous en soyons 
tiers ct lui donnions notre confian- 
ce, Il ne date pas d'hier: il a ét6 
planté sur Je Calvaire par 
Jésus-Christ qui l'a arrosé de son 
s&ang ct umpourpré de ses mérites. 
Pendant trois siècles, les apôtres et 
les martyrs l’ont promené dans les 
Catacombes, devant les tribunaux, 
dans les amphithéâtres: ïls Font 
fait flotter à Fair Hbrement... et 
un coup de vent l’a em- 


jadis 


un jour, 
porté jusqu’au sonnnet du Capitole. 
“On l'a vu dans Ja main de 
Constantin. de Charlemagne, de 
Saint Louis, de Jeanne d'Arc : dans 
luimain des grands capitaines ct 
| des wrands libérateurs. On l’a vu 
daus lx main des docteurs et des 
plus beaux génies de l'humanité. 
On l'a vu dans la main des vicr- 
ges, des saints qui sont les plus 
hauts représentauts de la race hu- 
maine.” 
Château de Reichshofen, 
Alsace. 
25 août 1911, fête de St. Louis, 
roi de France. 


Bassue- 


Louis PAUL de CASTEGENS 


dit : au Ne qui k] lui le J 
|prêté: “Chez vous, ss fait clair. et : 


BONNE E MADON E 


Le 9 septembre, Monseigneur 
était attendu à Bonne Madone où 
Sa Grandeur devait donner] la Coni- 
frmation le lendemain. 

Dimanche, 10.— Dès 4 heures 
de l'après-midi, la charmante peti- 
te église toute neuve ct toute jolie, 
était pavoisée de drapeaux, ban- 
nidres, oriflammes de toutes cou- 
Jeurs, de verdure ct de fleurs. Un 
groupé nombreux de jeunes gens, 
de jeunes filles et d'enfants y atten. 
dait la du Pasteur. Bien- 
t6t arriva un groupe de cavaliers 
aux montures enrubannées, qui, 
suivis de voitures où avaient pris 
place, nombre d'habitants de la pa- 
roisse, partirent à la rencontre du 
Des guetteurs du 

devaient signaler 
Iis ne virent 


vente 


cher visiteur. 

haut du clocher 
l'arrivée du cortège. 
hélas venir que les paroiïssiens d'a- 
Jentour qui accouraient pour rece- 


voir leur Evêque, car, parti tard 
de Bellevue, où M. Ph. Lépine 


était allé le chercher, Monsciwneur 
ne put arriver ici qu'après 61h. 
c'est-à-dire après que Îles occupa- 
tions joummalitres eurent  obliué 
tous les gens à retourner chez eux. 
Sa Grandeur nous a dit avoir re- 
gretié ce contre temps, mais je 


suis sûr regrets à nous 
sont plus grands encore de n'avoir 


la bienvenue. A 


que nos 


pu lui souhaiter 


sa descente de voiture Monscieneur | 


tit visite à Jésus au TFaburnacte, À 
Celui qui attend toujours qu'au- 
eun regard ne décourage, qui usb 
toujours à, puis Mes so rendit à son 
refuge. Le lendemain, dimanche. 
Sa Graudeur dit la messe à 7 h ct 
donna la Ste Communion À tons, 
enfants cb parents, puis à 91h. la 
cloche appelait les fidèles pour la 
grand'messe et la confirmation. 
Les abords de l'église offraient un 
spetlacle unique. Canadiens, Fran- 
cuis. Hongrois, AHernands Galiciens, 
Polonais, ete., tous étaient là par- 
lant chazun sa langue, imais tous 
unis dans une inûme foi. 

Qui donc a dit que Bonne Mado- 
ne n'est qu'un petit trou, avec quel- 
ques maisons el quelques familles 4 

Que 
dernier 
une grande ville cosmopolite où on 
voyait tous les costumes, où on en- 
tendait toutes les langucs ! 

La messe fut chantée par A. le 
Mais l'é- 


n'étaient-ils [à dimanche 
tIlsse seraient cru dans 


curé de Bonne Madone. 
glise trop étroite ne put contenir 
mêine le tiers des assistants eb il y 
en avait partout. M. le curé de Duck 
Lake qui accompagnait Sa Gran- 


Si la Chaïss r vous fait, mettez B. | 
| Ceci implique. la proposition “contraire; “Si la 
chaussure ne vous. va” paë, ne'la mettez. point.” 

Cela vous suggère que pour achèter VOS CHAUS- 


SURES vous ‘devez profiter. du grand soin. que : 


nous mettons toujours à adapter la chaussure à 
votre pied. Assurant ainsi votre confort pour 
toute la durée de la chaussure. 


Un char de nouveaux fruits vient de nous arri- 
ver cb nous les vendons très vite. ‘Hâtez-vons 
de profiter des bas prix. 

Pèches, $1.55 la boîte. 


Prunes, $1.55 x boîte. 
Poires, $8.20 la boîte. 


HET 


Venez chez 


Rosthern 


HE # +4 F4 


deur, à bien voulu tenir l'orgue et 
accompagner le Chœur de chant 
de Bonne Madonc dont lx bonne 
volonté ct les ceflorts sont dignes 
d'éloges et d'encouragements. 


Pommes d’api, 83.15, la boîte. 


Téléphone 
76 


ARARORAROSSAOMORAARARAOROSDONONDONONARPASRERR 


‘Pommes, $2.85 lu boîte 
7 


LYONS BROS, 


Sask. 


be RAA EH HI 44 


dans le Sacrement qu'il adminis- 
tra ensuite à 94 personnes de tou- 
tes nationalités, durant que la mu- 
sique ct les chants retentissaient 


les grâcés du St-Esprit données 


Après la messe, Monscigneur, dans | J0yeux et triomnphants. 


une de ces allocutions dont 
coutumier, sut plaire et faire du 
bien à tous. Il parla d’abord 

tout ce qui avait été fait en vue de 
fêter et d'honcrer son arrivée, re- 
gretta le contre-temps de la veille 
louangeant délicatement ceux qui 
avaient concouru à ces préparatifs. 

Sa Grandeur félicita ensuite les 
pauroissiens de leur gentille église, 
dont l'érection est digne de tous 
éloges el certes, si Monseigneur a 
été heureux de bénir ce matin avant 
x messe ce nouveau sanctuaire, la 
paroisse est non moms fière et non 
Moins heureuse de se dire: c'est 
l'oeuvre de notre foi et de notre 
travail ! 

Se voyant entouré de gens de 
langues cb de nationalités différen- 
tes, Monseigneur se prit À regret- 
ter très délicatement que ne put se 
renouveler en sa faveur le mmira- 
cle de la Pentecôte, quand à Jéru- 
salun les Apôtres, parlant une sen- 
ile langue, étaient cependant com- 
pris de chacun dans son propre 


idiôme. 

En français, Sa Grandeur chan- 
ta les gloires de Marie, patronne 
de la paroisse, 11 dit sa grandeur 
et sa puissance, comme sa vertu ct 
sa bonté. En anglais après un his- 
torique résumé de la Pentecôte, il 
termina par des conseils émninem- 
ment pratiques, pour mettre en 


il est| 


Le soir à 3h. la cloche appelait 
de nouveau à l’église les nombreux 
fidèles qui avaient attendu ct qui 
accoururent recevoir la bénédiction 
du S. Sacrement des imains même 
de Monseigneur. Ainsi se clôtura 
cotte journée qui a laissé À tous de 
{si doux et de si forts souvenirs. 

Quelle fête consolante et que 
!d’espoirs elle éveille en nous! Sa 
Grandeur était tout émue et nous 
sommes si heureux ! 

Le lendemain à 6 h. Monseigneur 
voulut bien dire la messe pour tous 
les défunts de la paroisse, Malgré 


l'heure, plusieurs personnes se fi- 
rent un devoir d'y assister. Merci 
à Sa Grandeur qui a voulu que son 
passage ici soit une joie pour Îles 
vivants ct aussi un secours pour 
les chers morts ! 

L'harmonium tenu par M. le cu- 
ré de Duck Lake soutint tout le 
temps de la inesse, la voix du di- 
recteur du char, qui fit de son 
inieux. Puis Monseigneur partit 
pour Wakaw où il devait continuer 
sa visite de grâces ct de consolu- 
tions. 

Puisse partout, le passage de sa 
Grandeur apporter les mêmes joies 
et les mêmes grâces qu'à Bonne 
Madone. 

VIDI 


A. 


Le comble “de Ja misère, — Por- 


conformité la vice chrétienne avec | ter un toast au mont de la piété. 


catholique. intelligence et très ardente évun- s-PAU | 
A — 


: 


Les Mémoires de Louis Schmitt À 


Reminiscences 


Écrites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest ” 
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(1864-69) 
(Suite) 


Au second voyage de la caravane, je retournai à 
St-Paul, inais cette fois avec trainé 
par deux bcœæufs, afin de ramener nos chères clo- 
ches qui avaient été ressusciter en Angleterre. 

J'avais pour principal compagnon non ami Ain- 
broise Lépine, qui faillit laisser ses os en Aimnéri- 
que dans ce voyage. Nous étions sur Je chemin du 
retour. À un endroit appelé Rivière la Biche, en- 
tre St-Cloud et St-Paul, une attaque soudaine de 
choléra le mit à deux doigts de la mort. 

Après quelques jours d'arrêt pour le faire soi- 
gner, nous pümnes continuer le voyage. Mais cette 
furieuse attaque l'avait tellement affaibli ct ainai- 
gri qu'à notre arrivée à St Boniface il en portait 
encore les marques. 

Ce fut une grande joie pour tous les habitants 
de la Rivière Rouge de voir revenir leurs vicilles 
cloches. Chacun avait hâte de les entendre, pour 
voir si elles auraient conservé leur ancien son si 
charmant, 


1011 Wagon 


‘faire des commissions, 
: Journaux du Canada et d'Europe pour les mission- 
.naires du Nord et mille autres choses. J étais nne 
“espèce de factotum. 


pour les y hisser et les inettre en branle. Oh! 
quelle joie : c'était bien le mme son, C'était bien 
les mêmes cloches chantées par le pote aiméri- 
Euin, On revivait le temps passé. 

Mer Taché était alors absent. À son retour, dans 
le mois de février 1865, par un beau dimanche 
après-midi, une nombreuse filée de voitures alla à 
su rencontre jusqu'à St fames. Lorsqu'il fut près 
du Fort et en vue de St Boniface, ti fut salué par 
l'éclat joyeux de son carillon tant añné, dont il 
avait été privé pendant six ans. Je ne doute pas 
versa alors des 


qu'avec son cœur si sensible, il 


larmes d'attendrissonent et de bonheur. 
Je passai cet hiver et l'été suivant à l'évêché, à 
à écrire des résumés de 


Entre temps j'allais dans la boutique du vieux 
Daunais, le menuisier de l'évêché. Je prenais le ra- 
bot ct je rabotais tout comme l'Enfant Jésus de 
Nazareth. Qu'on ne se choque pas trop de. cette 
irrévérence, C’est un souvenir du bon Père Rit- 
chot. Un jour, racontait-il, un missionnaire pré- 
chaït sur l'obéissance et donnait en exemple. la 
soumission du Divin Enfant envers son père nour- 
ricier. St Joseph lui disait : Jésus, prends ton ra- 
bot et rabote.” Et Jésus prenait le rabot et il ra- 
botait, rabotait, rabotait. oo 

Il y avait beaucoup de rabotage à faire à à l'évê- 
ché en cc temps-là. On construisait la cathédrale 


vait pas encore de moulin à scier où à varloper. 
Tout se faisait à bras ct à Ja main. 


COMMENCEMENT DE WINNIPEG 


î De l’autre côté de la rivière, en face de St Bonifa- 
ce, quelques maisons s'érigeaint alors ici ct là dans 
fa prurie en arrière de celles qui bordaient, Ja vi- 
vière. C'était le commencement de Winnipog. 

© La réserve de la Compagnie se terminait au nord 
de ce qui est devenu plus tard Ja rue Notre-Dame 


qui conduisait au pont Broadway. Ensuite venaient ‘ 


les premicrs habitants: D'abord Drever, un ma- 
chand, puis MeDermott, marchand aussi puis Ban- 
natyne, Logan et autres. Ce sont ces jxr opriétaires 
qui vendaient des lots aux fondateurs dela future 
métropole de l'Ouest. 

Les principaux citoyens de la ville naissante 
étaient le fameux Docteur Schultz, son demni- 
frère Henri MeKinney, J. Higvins, Lyons ct d'au- 
trés nresque tous marchands ct courtiers. 

Le premier hôtelier fut Go. 


Emmerling, un 


allemand, gendre du trança ais Jean Mager, de St. 


Boniface. 


Le premier boucher fut Henri Coutu, cousin par 
alliance de Louis Ricl. Sa maison devait plus ‘tard 


être. cernée par les gens du ‘Portage, avec, Thos. 
Scott à leur tête, dans l'intention de. prendre, le. 


chef métis, qui avait coutune de Sy rendre assez 
fréquemment. : _ 
: Depuis 1863, les 


Sioux continuaient. dé faire ‘ 


leur: apparition par petites bandes dans.ja colonie. : 
Dans ‘ect été de 1865, il en vin un Jour une cine 


à l'ordinaire, avec bienveillance, et on leur distri. 
bua force tabac, farine, thé et pémican. 

Après quelques discours de remerciements, de 
protestation d'amitié et d'attachement à la couron- 
ne anglaise, entrecoupés par des chants guerriers 
ct des danses au son du tambour, ils sortirent du 
Fort, pour aller faire festin à quelque distance de 


la, du côté de Winnipeg. 
Ces visites de Sauvages atliraient toujours un 


grand nombre de curieux, et les Sauteux des alen- 
tours n'étaient pas les moins nombreux. Ils ne 
pouvaient se rassasier de contempler ces anciens 
ennemis invétérés de leur race, mais qu'ils pou- 
vaiént maintenant approcher sans danger de mort. 
Je crus m’apercevoir cependant, dans cette oc- 


casion, aue le nombre des Sautcux était plus grand 


qu'à l'ordinaire, mais d où venaient * donc. les au- 
tres ? 

J'appris plus tard que ceux qu: Lac Rouge. sur- 
nommés “Pilleurs” étaient venus visiter leurs con- 
génères de Ja colonie: Ceux-là n ‘étaient: pas encore 
venus en contact avec les” Sioux, depuis que la 


paix était faite avec. eux, eë il Y.£ avait: ‘tout. à rè- 


douter de leur traitrise.. "+ ! 
Ds fraternisent. cependant : -commé les. autres 


| avec nos visiteurs. I mangèrent et fumè rent avec 
. CUX sur l'herbe de Ja prairie. < Mais (o "était: une: foin- 
te... Le Ne Dot 


un 
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“Suite de L première page 


Rimouski  : L Dr TJ. A. Ross 
Rouville -: L'hon. Lemieux u 
St-Hyacinthe L. J. Gauthier « 


St-Jean d’Iberville J. Demers? 


Æ Boulay n 
‘Dr Dubreuil 


E. Guimont 


OTE 


DE L'OUEST 


ar gurer avec solennité! Jé ‘monunient Nouveaux Vicariats Apos- 


élevé ‘dans l'église : cathédrale - de 


Meaux, à la très illustre : ‘mémoire . 


de Bossuet, grâce à la pieuse. ini- 
tiative de S. G. Mgr. de Briey-et au 
généreux. concours des catholiques 
de France et des autres nations. 

Sa Sainteté ne peut que se ré- 

[jouir du couronnement d’une entre 

prise déjà louée et encouragée par 
le souverain pontife Léon XIII, 
dans sa lettre du 4 décembre 1900 
au cardinal Perraud. Avec son pré- 
décesseur d’heureuse mémoire, le 
saint-père se félicite des honneurs 
qui vont être rendus au grand évé- 
que qui mérita d'être appelé : “VAiï- 
gle de Meaux,” et dont le génie 
chrétien fut la gloire de la France, 


Sheftord . -G. H. Boivin ? C. J. Davidson 
Sherbrooke FN: McRéax C.-D. White 
Soulanges Six Wüfrid Laurier n Dr J. A. Lortie 
Stanstead C. H. Lovell ? G. W. Paige. 
| M. G. R. Brunet Ind. 
Témiscouata C. À. Gauvreau ? Dr Luc Lebel 
‘lerredonne Dr Desjardins B. Nantel 
Tr. Rivière et St-M.  Hon. J. Bureau Dr L. P. Normand « 
Vaudreuil G. Boyer DeLéry McDonald 
Wright E. B. Devlin » L Cousincau 
Yamaska J. E. O. Gladu Mondoux : 
n Député actuel, - 
ONTARIO 
Libéraux Conservateurs 
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Maintenant 19 73 
NOUVELLE ECOSSE 
Avant ‘ n 6 
Maintenant . 6 
NOUVEAU-BRUNSWICK 
Avant 11 2? 
Maintenant 5 5 
ILE dn PRINCE-EDOUARD 
Avant 3 1 
Maintenant 1 3 
Dans l’Ouest 
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Brandon À. E Hill J. À. M. Aïkins n 
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J. H. Ashdown À. Haggart 
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J. McKav » 


W. E. Knowles 
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Régina W. M. Martin « W, D. Cowan 
Saltconts T. MacNutt u J. Nixon 
Saskatoor G. E. McCraney « D. McLean 

E. N. Baumunk 
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Calgary Col. Walker R. B. Bennett v 
Eduonton Hon. F. Oliver VV. À. Griesbach 
MacLeod Dr Warnock "” John Herron 


M. Buchanan « 
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COLOMBIE-ANGLAISE 

Camox-Atlin Duncan Ross H. Clements probable 
Kootenay J. H. King S. Goodeve » 
Nanaimo R. Smith Shepherd » 
New-Westminster J. Oliver J. D. Taylor » 
Vancouver J. H. Senkler Stewart 

E. T. Binsley 
Victoria Hon. W. Templeman €. H. Barnard « 


K. C. McDonald. a. M. Burrell , 
: YUKON 


Election renvoyée 


Yale Casiboo 


Yukon 


délégation. Une lettre suivit la dé- 
pêche et expliqua que la Société 
ne.songeait aucunement au projet 


A propos. ‘Hé: Société 
Catholique de Co- 
lonisation 


Il existe aux < Etats-Unis 0 une 30- 
tiété de Colonisation catholique 
placée sous le haüt patronage de 
NN.SS. Messmer,: archevêque ‘de 
Milwaukee, et Glennon, ar: chevêque 
de St-Louis, et dirigée ‘par des 
prêtres et des laïes catholiques. Orf 
le ler septembre - une dépêche sen- 
sationnelle et évidemment tendan- 
ciense, comme on le verra par la 


jamais elle dirigeait. son::travail 
vers l'Ouest du Canada elle le fe- 
raît,par la voie régulière, par len- 
tremise de, l'épiscopat auprès du- 


tait que la Société de Colonisation 
catholique des Etats-Unis était 
très sympathique à à l'œuvre de co- 
lonisation catholique qui s'accom- 
suite, fut. lancée de Winnipeg et|plit actuellement. au Canada sous 
reproduite par “la plupart des j Jour-{la direction de le hiérarchie. 

naux. du Canada et:par.un certain | .: (Les Cloches,) 
nombre des. Etats-Unis, disant que! . cr 

W.J. C. Manning,. du: bureau ‘des! "7" 4 
terres du Pacifique : ‘Canadien à| Monument à Bossuet 
Chicago, était : dans cette ; ville” et|” ue ‘ 
qu'il travaillait à: la : réalisation La dernière livraison des “Acta 
d'un colossal projet dé colonisation Apostolicæ. Sedis’. contient une in- 
dans l'Ouest Canadien’ Formé: par | téressante lettre ‘du Cardinal Mer- 
la Catholic Colonizatio Society |: ty. ‘del: Val: écrite: au. nom de Sa 
des Etats-Unis, M. T'abbé’ Julius: ÆE: Sainteté Ve évêque. de Meaux, Mgr 
de Vos, président. de Ja: Socigté mi Ms béa 2 
se en cause, 8 'émpresse d 
: Phier à S. G. Mgr: 
Bons * 


Ki men = 


que.Manning:lui prêtait. et que si |' 


quel elle se ferait iccréditer en 
bonne et due forme. La lettre éeri- | 
te et signée par le pr ésident ajou-. È 


'aù suÿ: jet de J'inaugur ation | . 


de l'Eglise et, l’on peut dire, de 
l'humanité tout entière. 

“C'est avec raison que Votre 
Gran leur veut convier àlafête pro- 
chaine, avec les catholiques fran- 
qais, les évêques et les corps sa- 
vants : les uns cet les autres seront 
à leur place auprès des cendres de 
ce pontife, pasteur zélé de son peu- 
ple, et, tout ensunble, lhonneur 
des lettres chrétiennes. Les uns et 
les autres méditeront avec fruit ‘es 
enscignements de celui qui, après 
avoir rappelé aux puissants de la 
terre, avec l’incomparable éloquen- 
ce de sa parole, es grandes et ter- 
tibles lecons de la Providence, sa- 
vait se faire petit avec les petits, 
pour catéchiser les humbles et les 
pauvres, et distribuer à tous Île 
pain de la vérité. 

“Au pied de ce monument, fidè- 
les et pasteurs apprendront à ai- 
er davantage la divine vérité de 
l'Eglise et sa hiérarchie. Les défen- 
seur du douine se rappelleront les 
arguments invincibles des hnmor- 
tels ouvrages de ce docteur, qui dé- 
pensa ses forces et su vie à défen- 
dre la doctrine catholique. Les in- 
croyants eux-mêmes ne pourront 
pas se soustraire à une salutaire 
émotion, en face de ce noble génie, 
qui à élevé la raison humaine jus- 
qu'à sa plus haute perfection et 
qui n'a pas craint de rehausser la 
sublimité de son intelliwence en 
acquiesçunt de plein coeur aux en- 
scignements et aux divins précep- 
tes de la foi. 


ee @ + 


Mgr Mathieu 
S. G. Mgr Mathieu est attendue 
à Régina vers le 15 octobre. On 
rapporte que la consécration épis- 
copale aura lieu le jour de la fête 
du Très Saint Rosaire. 


Cause de délai 


Un léger accident survenu à no- 


[tre presse a été cause d’un certain 


delai dans la publication des deux 
derniers numéros du journal. En 
cette occurence nous avons ‘dû re- 
courirpourl'i impr ession à l’obli gean- 
ce de notre confrère “The Enter- 
prise” de Rosthern. 

FI SES 
Production.-du--Minerai 
au Canada 

La valeur totale de. la produc- 
tion du minerai au Canada au 
cours de l’année. 1910 excède 105 
millions de dollars. 

. C'est une augmentation de 13 
millions sur l’année précédente. 

La production de l'argent dans 
Ontario fut de $15,711,513. 


L'église st ignace. 


8. G: Mgr. Langevin : bénira la 
pierre” ‘angulaire ‘de la nouvelle 
église St: Ignate, de Fort Rouge, à 
Winaipég: le'24 de ce. mois, ! . 


es NS BE 


Esprit Apostolique. 


‘ | sourai 32: ah à la deongrégation 
:l'des” Pères Blancs, qui. sé dévouent 


liée y a cominencé 


toliques 


Trois nouveaux vicariats : apos- 
toliques viennent d’être érigés : l’un 
dans l’île de Sumatra, confié aux 
Capucins, le second dans le Congo 
Belge, confié aux Péres du St-Es- 
prit, et le troisième à Matadi, enco- 
re dans le Congo Belge, confié aux 
Rédemptoristes. 


———— ff © 


Chronique 
Locale 


M. H. Mitchell et sa famille 
sont revenus d'Angleterre jeudi le 
14 septembre, après une absence de 
trois mois. Nous leur souhaitons la 
bienvenue. 

— M. B. Gentil Perret à acheté 
uu quart de section de terre de M. 
Malone. M. B. Gentil Perret a aus- 
si acheté un pouvoir à gazoline de 
15 forces. 


—-Le 19 ausoir, un petit gar- 

Le] 
çon est né à M. L. Tournier. Nos 
félicitations. 


, 

—aAu Couvent de la Présenta- 
tion, les pensionnaires deviennent 
de plus en plus nombreux. Une 
Sœur maîtresse de musique renoni- 
un cours de 
musique très suivi 


—Lundi soir Myr Pascal est 
descendu au presbytère de Duck 
Lake pour y passer la nuit, Sa 
Grañdenr venait de Muenster où 
la veille Elle avait ordonné prêtre 
le Rev. P. Josenh, de l'Ordre de St 
Benoit. Monseigneur nous apprit 


que Ja date de la Bénédiction du|h 


nouvel Abbé de Muenster, le Rme. 
Père Bruno Doerfler, 
été fixée au 18 octobre 1911. : 


—On dit que lAgent du C. N. 
R. va nous être changé. Aurons- 
nous enfin la chance d'avoir un 
agent parlant la langue française ? 
Le C. N. R. devrait bien faire cet- 
te graciouseté à Duck Lake, centre 
de la population française de la 
Saskatchewan. 


__Lundi soir au hall Price, l’ho- k 


norable M. A. Turgeon a tenu une 
assemblée politique. L'assistance 
fut très nombreuse, et l'orateur a 
traité la question de la Réciprocité 


avec toute l’éloquence qui le dis-|E 


tingue. 


Tribune Libre 


(Suite de la ?e page) 


“La modestie, sans doute, des 
auteurs, leur inspire de la réserve.” 

Ce n’est certes pas lR. modestie 
qui a retenu jusqu’ ici les auteurs 
de cet abominable attentat de lèse- 
patrie, c'est la pr udence, c'est sur- 
tout le mystère, le secret dont s’en- 


veloppent toutes les ténébreuses |’ 


machinations des Loges, instru- 
ments souvent, presque toujours 
aveugles, d’une puissance occulte, 


dont la personnalité reste toujours + 
dans Tombre, mais qui, aujourd’ hui |: 


comme alors, met. en mouvement 


une multitude de ressorts dissémi- |: 


nés partout et qui obéissent aveu- 
glément à à Fnpulsion qu'ils reçoi- 
vent.” Le 


Autre Témoignage 

Et voici encoré l'opinion de M. 
Emile Flourens,: # ancien - -ministre 
des affaires étrangères. en. France : 


O.S.B. all 


Dares 
TES, 


VANPOULLE FRÈRES 


IMPORTATEURS ET FABR:CANTS 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISF 


96 AVENUE PROVENCHEn,  - 


BOITE DE POSTE 59 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


Ots “OONITAUE MAN, 
TELBPHONE Main 2046 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de cuite catholique à des prix les plus bas 


+++ 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence - - - - 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


DR ARSRASARARRRS STE TS ST SSD) Sn 2S 


EORARAAASARRARSSSSTSTETTSS SSSR SRE 222 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


modèle ci-contre, 


du 


Dans 


adressez-vous À 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


le genre 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre eten granit. 
RÉPARATIONS de tous genres: do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 

- ete.,-etc. 


er nié Giv | Lias de ne 
Atläs Assürañce. Cô. Lt 
: LONDRES- ANGLETERRE 
_ Capital Souserit, 7 |sAL000,600 


La garantie totale des valéure assurées s'élève à plus de V'og-spt- -millions de de‘ 
lars. Les réclamations payées excèdent Cent-trents sep: mile do dollars. , 

Les principes qui guident la Compagnie ont toujours été la Prudence et la Libéra- 
lité ; Prudence dans lx sélection des risques, et Libéralité dans les remboursements 


faits aux incendiés. 
* Agents.—De vrais agents—Qui travaillent—<sont sollicités pour les districts non re- 


présentés. 3 
DEPARTEMENT DU NORD:OUEST’:": : 


iitCs EE SAUNDERS,:: Gérant: Local : 
ir 4 des Rues Main et Avenue du Pie, WINNIPES. 


“ <* Déclupeu et bee Con et ae 


nf à Stef: L Oui in 


45- 315 Batisse LUS 


tnt 
ire 


TT NET CRE Er ur 


MERCHANT. HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince, Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


Près de la Gare. Prix Modérés. 


- 4 Ed FOLEY. Pror. À 


“Toùs es’ éléments révolution- D 


naires'n° ‘auraient pas fait explosion 
ou du moins l'incendie n'aurait pas 


réussi” à: onsumer à la fois le trô- 
une, main machiavéli- | 
l pas allumé, _attisé et 


‘ 


et l'autel,s 
que nel: 
dirigé ne 
Cette: main: est. celle 
frane-maç nnèrie. :. un 


de nt 


Hi ds diffamations 


La Bière de Saskatoon 


‘Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe : .. 


BRASSERIE | D: L 


_ DEMANDEZ LA 


70 Années de 


de Prètrise 


Le R. P. Dandurand, O. M: L . 


Le 12 septembre dernier, le Ré-| 
vérend Père D. Dandurand, O. M. I. 
de l'archevêché de de St Boniface, 
célébrait le 70eme anniversaire de 
son ordination sacerdotale. 

Malgré ses 93 ans, le bon Père 
Daudurand est encore merveillen- 
sement alerte, et la vivacité de son 
intelligence ne le cède en rien à 
celle d’un jeune homme de vingt 
ans. 

Il fut ordonné en 1S41 par le 
saint évêque de Montréal. Mgr 
Bourget, et entra chez les Oblats 
dès l'arrivée de ces missionnaires 
au pays. 

Le R. P. Dandurand est le pre- 
mier Oblat canadien, et le prêtre 
le plus âgé de toute l'Amérique. 

La messe jubilaire fut célébrée 
à l'orphelinat de St Boniface dont 
le vénérable vieillard est encore 
l'actif et dévoué chapelain. C'est 
de tout leur coeur que ses chers pe- 
tits orphelins qui l'aiment comme 
un père, chantèrent durant la sain- 
te messe de touchants cantiques. 

L'un de ces cantiques avait 
spécialement composé pour l'occa- 
sion. 

Assistaient au sanctuaire 
Dugas, V.G. MM les 
veau et Prudhommne, le T. R. P. ab- | 
bé Bruno, de Muenster, le R,. P. 
Carrière. SJ. recteur du collège 
de St Boniface. le R. P. Husson, 
O.M. E. M. l'abbé Joubert et plu- 
sieurs autres. 

L'émotion la plus douce se lisait 
sur toutes les physionomies parti- 
culièrement lorsque le vénérable 

jubilaire distribua le Pain de Vie 
aux rombreux enfants de l’orphe- 


Mgr 
abbés Beli- | 


linat. 

Après un délicat déjeuner servi 
au parloir, les Messieurs du clergé | 
furent conduits à la salle des séan- 
ces où des chants et des déclama- 
tions exaltèrent les gloires du sa- 
cerdoce. 

L'adresse, lue par les enfanis, 
rendit un homunage éloquent aux 
vertus ct à la sainteté de cette lon- 


que vie consacrée au ministere des 


ârues. 

Dans sa réponse, le vétéran du 
sacerdoce évoqua les souvenirs que 
Jui rappelaient ce grand jour, sou- 


| 


venirs pleins. d'une “ndicible émMo- 

tion. Il lui semblait voir encore le 
saint Monseigneur Bourget, et il 
se reportait par la pensée aux jours 
de désolation où, tout jeune prêtre, 
fil se prodiguait au chevet des émi- 
[grants Irlandais que le typhus fai- 
[sait mourir par milliers. Il se dé- 
|voua sans compter à ce ministère 

héroïque jusqu'à épuisement de 
ses forces. Quelle n'était pas sa 
douleur et sa compassion lorsqu'il 
es bras de leur 


recueillait entre 1 
mère mourante de pauvres petits 
enfants qui l'enserrait de leurs 
petits bras ! Il les transportait lui- 
même chez les religieuses où chez 
de braves familles. L'affection qu'il 
conçut pour les chers petits enfants 
du bon Dieu n’a fait que grandir 
dans son coeur et ce lui serait une 
peine immense de se séparer de 
ses chers petits orphelins. 

Il leur demanda de prier pour 
lui afin que le grand jour du dé- 
part le trouve prêt. 
Ses désirs seront entendus par 
ses nombreuxamis. [lsdemanderont 
soit encoré re- 
les 


années, car 


Le R. P. Dandurand, au cours 
de sa vie sacerdotale a célebré la 


fé 


Ad multos annos ! 
Le PATRIOTE est heureux, 


nom de tous ses lecteurs, 


Du Nouveau !.… 


Nous interromperons pendant 
quelques numéros la publication 
pu roman: “Deux ans au pays des 
Chameaux” de notre excellent col- 
laborateur, le Franc Tireur. 

En attendant la reprise de ce 
charmant récit d'aventures nos lec- 
teurs pourront goûter et apprécier 
une pièce de haute valeur dûe à la 
plume de M. le Comte Guy de 
Leusse, et intitulée “Episode d’un 
Drapeau Français sauvé en 1870.” 

Cette plaquette tirée à très peu 
d’ exemplaires, : en 1906, a tout le 
mérite de Pinédit, Elle rélate un 
incident fort touchant de la gran- 
de guerre franco-allemande. 

Nous devons la publication de 
document à Ja bienveillante obli- 
geance de M. Louis-Paul de Caste- 
gens et à l'aimable autorisation de 


mn 


at oo 0 


l'auteur. 

Nous ler adressons ici nos bien 
sincères remerciements. 

M. Louis-Paul de Castegens, au- 


ardé de plusieurs 
nobles exemples de ses vertus, et 
de sa grande ferveur sont nécessai- 
25,000 fois. 
Le midi un banquet fut donné 
en l'honneur du vénéré jubilaire 
qui présida en l'absence de S. G. 
Mgr l'archevêque. Il y avait près 
aCCOUTUS 
des diverses paroisses de Winni- 
À la fn du diner, Mer Dugas, 
en quelques paroles hien choisie 
licitations de tous auxquelles ce- 
lui-ci répondit au milieu d'applau- 
au 
d'adres- 
postolat, avec l'hommage de son 
pect, les voeux les plus ardents de 
prospérité et de bonheur. 
chain au terme du dernier. 

Nous les en remercions cordiale- 
munt, 

Is ont estimé que ce serait un 
excellent moyen de favoriser l'œu- 
sent droit à un prolongement sup- 
plémentaire de six mois, pour la 
l'incendie de novembre dernier qui 
détruisit de fond en.comble nos 

Nous espérons que tous nos amis 
s'empresseront d’imiter cet exem- 


| 
à Dieu que ce jour 
res pour l'édification de tous. 
sainte messe plus de S 
par le Vicaire Genéral, Mer Dugas 
de 40 prêtres présents, 
peg et d'ailleurs. 
présenta au héros de la fête les ; 
dissements bien sincères. 
ser à ce vénérable vétéran de la- 
admiration et de son profond res- 
vre, bien que strictement ïls eus-| 
période d'interruption causée par 
ateliers et tout le matériel. 
ple. 


1 ADMINISTRATION. 


LES CONCESSIONS 


| 


Quel est done le tiractere domi- 
nant et le grand écueil de lécole 
catholique-libérale ? 

C'est la manie des concessions, 
vis-à-vis des ennemis de l'Eglise et 
des ennemis de toute bonne cause. 
i Un des sophisines les plns ré- 
| andns et les plus séduisants, sur- 


WINNIPEG. 


Pour obtenir Les “meil 
- leurs résultats :. - 
Références. IMPERIAL BANK 

Licenciées & Garanties 

Avances libérales 

40 années d'empérience 


A VENBRE 


lo. A deux milles du village de Duck 
Lake. une bonne terre, 160 acres avec une 
bâtisse en planches, très spacieuse. Duck 
Lake est le centre français de la Saskat- 
chewan du Nord; Station du C N. R,. 
Fglise, Ecoles tenues par des Sœurs. 

2e. lreux terres juxtaposées, soit 820 
acres à un quart de mille de l'église et de 
l'école de Carlton. 

Pour tous renseignements s'adresser au 


Lureau du journal. 4 


Galvin Walston Lumber Go, 


Marchands de bois de construction. 
Toutes espèces de boiseries fines, portes 
et chassis, plâtrage dur (hard plasture). 
Chaulx. briques. Ciment de Portland. As- 
sortiment complet. 


Allez voir notre agent à Murcelin, 


J. O. Forest 


Cours des Marchés 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


Blé no. 1 du nord........... ST 
no. 2? id .........,..,: S+ 
no. 3 id .............. 17 
no. + id .......,.....: 10 

Œuts frais. ... .. la douz. 20 | 

Beurre. ............ la livre 20 


Amateurs 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos. À  Waterworih 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


Photographe 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 


Contre l'Américanisme 


C'est un vice ordinuire aux hoim- 
mes de se donner entièrement au 
dehors, et de négliger le dedans ; 
de travailler à la inontre et à l’ap- 
parence, et de mépriser l'effectif ct 
le solide ; de songer souvent quels 
ils paraissent, et de ne point pen- 
ser quels ils doivent être. 

Les vertus cachés et intérieures, 
où le public n’a point de part, où 
tout se passe entre Dieu et l'hom- 
me, non seulement ne sont pas 
suivies, mais ne sont pas même 
entendues. 

BossuET. 


(] 


il 


EF ÉDUCAT 


Aux points de vue 


Nos élèves subissent ici les" examens 


mi = LE rt ds 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


ION SOIGNÉE 


à ET. pu 
Perfection” J ‘O tt a wa” 
Sans contredit Tes L meilleurs qu “1. y ait sur” le. marché 
-Bruleurs, Poelés; Accessoires, Etc... toujours en Magasin 


Pour plus amrple imfor mation relativement aux prix, etc. 


Écrivez à 
A. E. EMBY, Agent pour | pOuest ! 


The People's Gas: So C0, Lt. 


245- AVE ENUE NOTRE- DAME, WINNIPEG, Max. 
CASIER PosTaL 1681 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEANS DU NURD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le senl chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gonvernement dans le Manitoba. la Sas- 
katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'agence ou à ln sous-agence 
des terres du distriet. Une entrée de home- 
stead peut. être faite par procuration. sous 
certaines conditions, pur le père, 
le fils, la fille, 


mandeur. 


le frére ou li sœur du de- 


Divoirs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 
dans un rayon de milles de son home- 
stead, 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père. sa mère, son fils. sa fil- 
le. son frère ou sa sœur. 

de 


homestead de bonne foi peut prendre en 


En certains districts un possesseur 


préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 83.00 l'âcre 
ev les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestend, six mois “chaque 
année pendant sixans, à dater de l’enre- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour méditer les lettres 
patentes du dit homestead. et en plns, eul- 
ture de 50 âcres extra. ‘ 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
inestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un duns certains districts aux con- 
diticns suivantes : 

Prix 88.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque agnée pendant trois aus, 
culture de 50 âcres et construction d'une 


maison d'une valeur de $500. 
VW. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


N. B.--Ta publication non autorisée de 


cette annonce ne sera pas payée. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau hois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ?), Picds d’escaliers tournés 
prêts. | 

Conditions faciles, 


Venez me voir à mon bureau. 


d, À. BOYER 


Propriétaire 


En 
moral et intellectuel 


la mère.. 


sur une ferme de pas moins de 80 | 


MAISON FONDÉE EN 1874. 


Hiliyard 
Mitchell 


(SUCCESSEUR DE W. STOBART & C1E) 


ms. 


« 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'offre en vente une bonne liste d’excellen- ” 


To TT TT TT 


des terres, à 87.50 ct plus, l’arpent, toutes à 


proxinité d'une Station de chemin de fer. 


0: 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


Re 


+ 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. À. Sénécal 


ARCHITECTF 
BUREAUX : Coin des Rues ATELIERS ; 
DUMOULIN et SAT-J0SEP4 Sl BOnÎtace, Man. pue DuMOULIN 
: 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J, À. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement, 


ORAASA ARDRARARARARA LARÉAASALAS 


Tiroir de Poste 20. 


AAA EE + 


Telephone Main 2152 


teur célèbre des Horizons intellec-|tout à l'époque où nous vivons, 
tuols et de A Rome et sur les Che- Iconsiste à confondre la charité 


mins de Rorne, a bien voulu faire | personnelle avec la concession doc- 


L'étude dela musique est aussi 
TÉpar L C sanctionné par des brevets spé- 
d'institutrices de la province. f ciaux. 


Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 


1836— LA BANQUE —1911 


préparatoire à tous les certificats il 


ASS I TEEN EN TES PTS TEE 


précéder ce récit d’un article d’in- 
troduction que nous publions au- 
jourd’hui même. 

On ne manquera pas d’être vi- 
vement impressionné par le rappro- 
chement qu'il y établit entre la si- 
tuation de l'élément français en 
Alsace et au Canada. 


A nos Abonnés 


Plusieurs de nos abonnés nous 
ont déjà fait parvenir le montant 


‘ de Jeur abonnement pour l’an pro-4 


trinale. On croit exercer vérita- 
blement la charité en immolant la 
vérité. Voilà dix-huit cents ans, 
que la philosophie hétérodoxe dit 
à l'Eglise, avec la voix douceñtre 
du vieux serpent: “l'Evangile est 
une religion de paix et d'amour ; 
done, accordez-nous la permission 
d’en retrancher <e qui nous déplai- 
ra. Pour l'amour de la concorde, 
abandonnez telle ou telle doctrine 
qui nous irrite; et nous nous pré- 
cipiterons dans vos, bras, dès que 
vous vous’sérez précipités dans les 
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LA COMPAGNIE 


SE MGMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
10: 


. Marchands de Grain 


MANITOBA 
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BRITISH NORTH AMERICA 


75 Ans en Operation. . Capital fonds de Reserve 


$T, ÿ00, 000 


CEST NOTRE AFFAIREDE . : 
PRENDRE SOIN DE. L'ARGENT 
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Votre compte est le biérivenu, : dt 
‘non. - - 
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1 soit: Fmportant, où 
: Vi | Semipte de . 


Peur SOvvam AVEC $L 00. ET Vous, Pouvez. A SGoTER à 
QUAND CELA Vous CoNvIEX 


* Vous serëz surpris de voir comment votre capital. monte grd 
l'intérêt est composé. , Fo 
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